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Prologue
— Attention, il est avec Mme la reine.
J.D. Clay adressa un sourire à Miguel tout en faisant un semblant de grimace.
— Elle n’est peut-être pas aussi terrible que ça.
« Mme la reine » était le surnom de Tiffany Forrest, la femme de Jake Forrest, l’homme à qui appartenaient les pur-sang dont J.D. et Miguel Perez s’occupaient. Ce dernier, ancien jockey péruvien, était l’entraîneur en chef de l’écurie Forrest’s Crossing.
Cela ne faisait pas longtemps que Miguel avait recruté J.D. pour travailler dans l’équipe d’élevage de Forrest’s Crossing et elle n’avait pas encore eu l’occasion de voir le couple Forrest ensemble.
— Elle est pire que ça. Belle, certes, mais il n’a vraiment pas tiré le bon numéro, dit-il entre ses dents alors qu’il faisait mine d’arborer un large sourire à l’attention du couple qui s’approchait d’eux.
A présent, J.D. était habituée et savait que les commérages dans les écuries allaient bon train, surtout au sujet de Jake et de sa femme. C’était une vraie reine de beauté et ils formaient à deux un couple glamour à souhait. Elle les imaginait mieux fouler le tapis rouge d’une première à Hollywood que le sol poussiéreux des écuries.
Tiffany Forrest avait la peau couleur ivoire et les cheveux noirs. Elle ressemblait à Blanche-Neige. Mais aujourd’hui, cette Blanche-Neige des temps modernes portait un chapeau luxueux fait sur mesure qui avait probablement coûter une petite fortune.
Quant à Jake, il correspondait exactement à la définition de grand-beau-ténébreux.
A eux deux, ils étaient à couper le souffle.
Ils s’arrêtèrent à côté des stalles sur lesquelles se trouvaient des plaques de bronze portant l’inscription FC.
J.D. observa Jake Forrest étudier attentivement ses pur-sang. L’un d’entre eux, Metal Cross, s’apprêtait à courir la Kentucky Derby. La veille, sa compagne de stalle, June Cross, avait remporté la Kentucky Oaks, une course réservée aux pouliches.
— Tout est prêt, Miguel ? demanda Jake.
— Oui. Metal sera à la hauteur. Grâce à lui, vous remporterez ce prix comme votre père l’a fait en son temps.
— C’est ce que je veux entendre. J.D., comment se porte notre pouliche ? dit Jake en se tournant vers elle.
Avant qu’elle ait eu le temps de répondre, la reine Tiffany, ornée de parures étincelantes, adressa un sourire ravageur à son mari et éclipsa en un quart de seconde la petite employée insignifiante que J.D. représentait sûrement aux yeux du beau Jake Forrest.
— Jake, tout le monde nous attend.
— On a le temps, dit-il sur un ton rassurant sans détourner le regard.
Il faisait encore face à ses deux employés et ne vit donc pas la moue sexy que sa femme lui adressait.
J.D., elle, n’en rata pas une miette.
— June est très en forme, monsieur Forrest, répondit-elle.
La lueur de supériorité qui brillait dans les yeux de Mme Forrest lui rappela que sa place à elle était dans les stalles et nulle par ailleurs.
— Metal va réaliser les mêmes prouesses que June hier, ajouta-t-elle rapidement, sentant que son temps de parole était compté.
Jake lui sourit tout en glissant son bras autour de la taille de sa femme.
Une taille de guêpe, bien entendu.
— Alors on se verra dans la tribune d’honneur ?
Elle entendit le rire étouffé de Tiffany alors qu’ils s’éloignaient.
— Jake, tu es horrible de lui monter la tête ainsi. Tu sais très bien qu’il n’y a aucune chance pour que cette fille nous rejoigne.
J.D. ravala sa contrariété et continua à s’occuper de June.
Elle ne se faisait aucune illusion. Si Metal remportait la course, elle savait que seuls les propriétaires, l’entraîneur principal et le jockey auraient le droit d’être sur la photo.
Son travail à elle était de nettoyer les stalles et de polir les selles. Sa place était dans les écuries, alors que celle du couple vedette était dans les salons V.I.P.
Mais elle ne les enviait pas.
Sa passion était de s’occuper des chevaux.
Ils ne la décevaient jamais et elle ne les décevait jamais.



- 1 -
Cinq ans plus tard
— Vous n’êtes pas sortie avec les autres ?
Pour J.D., la voix grave de Jake était comme de la soie glissant sur sa peau nue.
— J’aurais eu peur de détonner, dit-elle ironiquement.
Etant la seule fille de l’équipe de Forrest’s Crossing, elle n’était jamais conviée à rejoindre « les autres ».
De plus, Miguel se méfiait d’elle car elle n’hésitait jamais à donner son avis.
Sauf que dans le cas de Latitude, son avis s’était avéré crucial et très lucratif.
Entre sa sortie du starting-gate jusqu’au moment où il avait allègrement franchi la ligne d’arrivée de la Sanford Stakes, le pur-sang avait fait un parcours sans faute phénoménal.
Il avait royalement répondu aux attentes de J.D. et de toute l’équipe de Forrest’s Crossing.
Hormis Jake, le propriétaire de Latitude, qui venait de remporter une coquette somme dont il n’avait absolument pas besoin, c’était sans doute elle la plus heureuse.
En revivant la scène, elle sourit de satisfaction.
Peu importe que Miguel se soit approprié tout le mérite de la victoire de Latitude.
Il était tard et J.D. continuait elle aussi à fêter cette victoire, mais elle préférait le faire en compagnie du véritable vainqueur.
Elle observait le poulain bai resplendissant qui mâchait de la nourriture fraîche comme s’il n’avait rien accompli de remarquable.
— Tu fais comme si de rien n’était, mais moi je trouve que tu mérites de porter une couronne.
— La Triple Couronne, murmura Jake derrière elle.
Elle fut parcourue de frissons.
Cette réaction n’avait rien à voir avec l’idée que Latitude puisse un jour remporter le titre de la Triple Couronne.
Cette réaction était liée à Jake.
— Ce n’est que dans un an, dit-elle.
Les célèbres courses de la Triple Couronne étaient réservées aux pur-sang âgés de trois ans. La première, la Kentucky Derby, avait lieu début mai, ensuite venait la Preakness Stakes, deux semaines plus tard, et enfin la Belmont Stakes, début juin.
Donc un pur-sang n’avait qu’une chance dans sa vie d’accomplir cet exploit.
— Dieu sait ce que Miguel décidera de faire d’ici là, ajouta-t-elle.
Miguel avait un tempérament ombrageux et renvoyait facilement les gens qui le gênaient. Le fait qu’elle ait réussi à ne pas faire les frais de sa nature lunatique était en soi un record à Forrest’s Crossing.
— S’il est intelligent, il vous laissera Latitude. Je crois qu’il s’intéresse davantage à Platinum Cross.
Platinum descendait de Metal Cross, l’un des chevaux les plus médaillés de l’élevage de Forrest’s Crossing. Mais même ce pur-sang n’avait pas réussi, en son temps, à remporter les trois courses d’affilée.
Aucun cheval de Jake n’avait jamais accompli cet exploit.
Pourtant, chaque année, son équipe participait à la Kentucky Derby. Les seules choses qui changeaient étaient les noms des pur-sang inscrits à la course, et le visage des femmes huppées qui l’accompagnaient et qui lui tournaient autour depuis son divorce, quelque temps après l’arrivée de J.D. à Forrest’s Crossing.
Il s’appuya comme elle contre la barrière de la stalle, une bouteille de champagne Cristal dans une main et une flûte dans l’autre. Il les portait comme s’il s’agissait d’un verre à moutarde et d’une bouteille de bière.
La flûte en cristal était probablement une pièce d’antiquité rare dont il avait hérité de son père ou de son grand-père, comme il avait hérité de l’écurie Forrest’s Crossing, et de Forco, l’entreprise textile familiale qui comptait parmi les plus grandes du pays.
Elle était tendue mais sa nervosité n’était pas liée au champagne ou au cristal. Sa famille aussi était aisée, même si elle ne jouait pas dans la même cour que celle de Jake.
Non, ce qui la rendait nerveuse tenait en un mot.
Jake.
Elle reporta son attention sur le poulain tout en mettant discrètement un peu de distance entre eux.
— Maintenant qu’il a vu de quoi il était fait, Miguel va reprendre l’entraînement de Latitude, dit-elle pour tenter de s’en tenir à ce sujet.
Miguel était l’entraîneur en chef, elle n’était qu’une subalterne. C’était lui qui prenait toutes les décisions importantes.
— Cela vous ennuie ? demanda Jake en se tournant vers elle et effleurant son bras au passage.
Elle avait mal jaugé la distance entre eux et tenta de garder son calme.
Ce qui n’était pas évident.
— Ce qui m’intéresse dans l’entraînement des chevaux, ce n’est pas de gagner, dit-elle sur un ton plus léger.
Latitude leva la tête et plongea ses grands yeux dans les siens. Il respira bruyamment, comme s’il se moquait d’elle.
Elle le regarda droit dans les yeux.
« Mêle-toi de tes affaires, Lat. »
Il s’ébroua de nouveau, tendit le cou en direction de la barrière et lui bouscula l’épaule.
Elle recula tout en riant malgré elle.
— Attention, dit Jake en repoussant le cheval après l’avoir empêchée de tomber.
— Je sais ce qu’il veut, dit-elle en prenant un bonbon à la menthe dans la poche de son polo orné de l’écusson FC avant de le tendre dans sa paume en direction de Latitude.
— Je vois, dit-il en laissant traîner son regard sur la poche du polo.
Plus précisément, sur ses seins.
Cela faisait longtemps qu’elle n’avait pas flirté avec un homme mais là, il n’y avait pas à s’y méprendre. Elle suscitait dans le regard pénétrant de cet apollon aux cheveux bruns un intérêt tout particulier.
Ses joues s’enflammèrent lorsqu’elle sentit la pointe de ses seins se raidir sous son polo.
Elle se colla de nouveau contre la barrière, tout en prenant de nouveau garde de mettre assez de distance entre son bras et celui de Jake. Cela ne suffit toutefois pas à calmer son frémissement intérieur.
Elle n’avait jamais ressenti de telles sensations avec son ancien compagnon, Donovan, mais ce n’était pas la raison pour laquelle leur relation s’était soldée par un échec. La vraie raison, c’est qu’il ne supportait pas de passer en seconde position après son amour pour les chevaux et qu’il n’avait surtout pas supporté de passer après un autre homme.
Cela faisait six ans et elle avait bien retenu la leçon.
En ne s’intéressant qu’aux chevaux, elle ne courait ni le risque de souffrir, ni celui de faire souffrir.
Pourtant, en cet instant, son visage rougissait davantage à mesure que les secondes passaient.
Elle devait à tout prix éviter de croiser le regard de Jake.
Elle ne pouvait pas envisager de relation avec son patron, surtout si elle voulait assouvir ses ambitions professionnelles dans un milieu essentiellement masculin.
Jusqu’à ce jour, elle avait réussi à gérer les sentiments qu’elle ressentait pour Jake. La tâche lui était facilitée par le fait qu’elle n’était qu’une petite employée dans son écurie et qu’il ne s’était jamais attardé sur elle.
Mais ce soir, elle ne pouvait pas en dire autant.
Il la regardait avec insistance.
— Quelque chose ne va pas ? Vous avez des bouffées de chaleur ?
Elle aurait aimé se cacher sous la paille.
— Tout va bien. Je crois que je ne m’habituerai jamais à l’humidité, dit-elle sans donner l’air d’être convaincue par son propre mensonge.
— Ah ! La chaleur moite des nuits du Sud…
Il avait dit cela sur un ton amusé et suave.
Mais ce n’était pas le doux climat du Sud qui la troublait, mais bien la chaleur de son propre corps.
— Mille pour cent d’humidité, ajouta-t-elle.
Il inclina la bouteille au-dessus de la flûte et un liquide pétillant, doré et étincelant s’y déversa.
— Tenez, cela vous aidera peut-être à refroidir la température de votre corps, dit-il en lui tendant le verre.
Elle éclata de rire.
— Je crois que j’en ai déjà trop abusé.
La première bouteille de champagne avait été ouverte sur le champ de courses à New York et plusieurs avaient suivi à bord de son jet privé sur le trajet du retour.
— Oui, mais ce n’était pas du Cristal. Laissez-vous aller, c’est une soirée exceptionnelle.
Elle savait qu’elle ferait mieux de refuser mais elle accepta néanmoins la flûte. En refermant ses doigts autour du cristal lisse et délicat, elle effleura sa main.
Son cœur fit un bond dans sa poitrine. Elle le fixa du regard, hypnotisée.
— Je ne suis pas le genre de fille qui boit du champagne.
Elle savait aussi qu’elle n’était pas son genre de fille.
— Et quel genre de fille êtes-vous ?
Le genre de fille qui était en train de faire une erreur et qui ferait bien de rectifier le tir avant qu’il ne soit trop tard.
Ses doigts se crispèrent autour du verre.
— Je bois du café chaud quand il fait froid et de la bière froide quand il fait chaud.
Il esquissa un léger sourire.
— Je n’ai rien contre ces deux options, mais ce soir, c’est une grande occasion. Latitude a gagné sa première course et c’est peut-être la première d’une longue série.
Il posa la main sous la coupe et l’inclina pour l’encourager à boire.
— Allez-y. Avec un peu de chance, ça vous plaira.
C’était justement ce dont elle avait peur : que cela lui plaise. Il y avait beaucoup de choses qui pourraient lui plaire et qui n’étaient pas forcément bonnes pour elle.
Le champagne figurait tout en bas de la liste.
Jake Forrest, tout en haut.
Toujours est-il qu’elle porta le verre à ses lèvres et prit une gorgée du liquide doré.
Elle ne put réprimer un soupir de satisfaction.
Les fines rides autour des yeux de Jake se plissèrent davantage, le rendant encore plus irrésistible.
— Je savais que vous aimeriez.
Comment ne pas aimer ?
C’était comme avaler des rayons de lune.
Il lui prit la flûte des doigts et plaça ses lèvres exactement à l’endroit où elle avait bu.
En le voyant accomplir ce geste, de toute évidence délibéré, elle frémit intensément.
A en juger par la lueur flamboyante au fond de ses yeux rivés sur elle, elle sut qu’il était conscient de l’effet qu’il lui faisait.
Elle déglutit péniblement. Il y avait certaines sensations auxquelles il valait mieux ne pas céder. Jake était divorcé, soit, mais cela ne voulait pas dire qu’il était disponible.
Elle s’éloigna de la barrière tout en frottant ses mains contre son jean pour masquer le fait qu’elle tremblait.
— Il se fait tard, je devrais…
— Je vous fais peur, J.D.?
Sa question la laissa pantoise. Si au moins elle avait peur de lui, ce serait plus facile.
— Bien sûr que non, dit-elle pour sauver la face.
— Alors pourquoi vous enfuir ?
Elle ouvrit la bouche pour protester, mais que dire ? Il avait raison, elle cherchait à s’enfuir.
— Qu’est-ce qui vous rend aussi nerveuse ?
Son ton était plus confidentiel, plus suave.
Elle sentit aussitôt son visage se décomposer.
— Rien.
Elle lui arracha le verre de la main, but d’un trait le reste de champagne puis lui rendit le verre aussi sec.
Comme il ne le prenait pas, elle tendit le bras, passant outre ses larges épaules carrées, pour poser le verre sur le rebord de bois de la stalle de Latitude.
— Au revoir, monsieur Forrest. Vous avez toute la nuit devant vous, vous devriez aller jouer avec vos débutantes.
Sur ce, elle tourna les talons et partit.
Mais il l’arrêta net en l’agrippant par l’épaule.
— Les débutantes, ça ne m’intéresse pas.
Elle pria pour que son bon sens, qui avait justement décidé de lui faire faux bond en ce moment crucial, revienne instantanément et la sauve in extremis.
Mais la main qui la retenait ne semblait pas vouloir la lâcher et son bon sens ne daignait même pas montrer le bout de son nez.
— Monsieur Forrest…
— Toute l’équipe m’appelle Jake. Après toutes ces années, pourquoi refusez-vous de m’appeler par mon prénom ?
Il la lâcha. Ses doigts glissèrent le long de son bras jusqu’à son poignet où il put sans doute sentir les battements de son pouls affolé.
— Par principe. Je préfère rester professionnelle.
Son attitude et le ton de sa voix indiquaient le contraire.
— Votre professionnalisme est irréprochable.
Incapable de résister, elle leva les yeux vers lui.
— Pourtant, là, j’ai l’impression de faillir à mes principes.
Ses yeux couleur café étaient animés d’une lueur ardente et elle dut se faire violence pour ne pas se laisser envoûter.
Il versa le fond de la bouteille dans la flûte et lui tendit le verre.
— Si vous voulez vraiment partir, prenez au moins ça avec vous. Ce soir, de toute l’équipe, c’est vous qui méritez le plus le meilleur des champagnes.
— Non. C’est Latitude qui a fait tout le travail.
— Latitude a couru pour vous. Avant que vous ne commenciez à vous en occuper, Miguel voulait que je le vende.
Jake ne lui apprenait rien de nouveau, mais elle ne fit aucun commentaire et se contenta d’accepter le verre.
La tête lui tournait alors que chaque gorgée la transportait dans une autre dimension.
Tout à coup, elle sentit qu’il la prenait par la taille et elle posa une main sur son torse musclé dans le but de le repousser, ou tout au moins pour faire mine de le repousser.
Dans le mouvement, elle renversa sa flûte de cristal et le liquide se renversa sur la chemise de Jake alors que leurs bouches se trouvèrent.
Le goût exquis du champagne n’était rien à côté du goût enivrant de Jake Forrest et elle se sentit fondre de l’intérieur.
C’était un sentiment délectable.
Elle savait qu’elle ne pourrait pas se contenter d’un baiser.
C’était trop bon.
A travers le tissu de son polo, elle sentit ses doigts experts parcourir son dos, tandis que son autre main, après avoir exploré son visage, s’enfouit dans ses cheveux, la forçant à rejeter la tête en arrière.
Il murmura son prénom contre son oreille, puis vint déposer une pluie de baisers dans son cou.
Son esprit vacillait, tentant vainement d’expliquer la situation. Ou de la justifier. Jake était un homme d’expérience. Il savait très bien où il voulait en venir et elle savait ce qu’il attendait d’elle.
Ses doigts s’agrippèrent à sa chemise de soie mouillée par le champagne.
A cet instant, le verre tomba et vola en éclats sur le sol alors qu’il la soulevait pour que sa bouche soit à la même hauteur que la sienne.
— Vous voulez encore vous enfuir ?
Elle sentit contre elle les battements rapides de son cœur. Leurs visages étaient si proches qu’elle aurait pu compter chacun des cils noirs qui bordaient son regard étincelant.
— Et vous, vous voulez que je m’enfuie ?
Il la plaqua contre le mur en lambris à côté de la stalle de Latitude et caressa ses cuisses avant de les remonter sur ses hanches.
— A votre avis ?
Ainsi collée contre lui, elle sentit le désir monter en elle.
— Monsieur Forr…
— Jake, la coupa-t-il, la bouche collée à la sienne.
Elle glissa les mains derrière son cou et lui caressa ses cheveux épais. Ils étaient frais au contact de ses doigts.
— Jake, répéta-t-elle docilement.
Elle était prête à dire tout ce qu’il voulait entendre tant qu’il la gardait dans cette étreinte excitante et qu’il continuait à l’embrasser.
— Jake, gémit-elle de nouveau, soupirant de désir en sentant tout le poids de son corps se serrer contre elle.
Ses doigts descendirent le long de sa chemise de soie puis se glissèrent dessous pour mieux sentir la chaleur de sa peau.
A son tour, il laissa échapper un grognement de désir.
Non seulement elle pouvait entendre à quel point il avait envie d’elle mais elle pouvait aussi le sentir.
Il entreprit de se déplacer et agrippa ses fesses pour mieux la soutenir. Elle entendit vaguement le verre brisé s’écraser sous ses pieds alors qu’il l’emportait dans une stalle vide. Elle hurla presque de frustration lorsqu’il la posa par terre sur ses jambes tremblantes.
Mais la séparation ne fut que de courte durée.
Il s’agenouilla devant elle, souleva le bas de son polo qui était rentré dans son jean, pressa sa bouche chaude contre son bas-ventre puis ses mains s’emparèrent avidement de ses seins. Elle chancela et s’agrippa à ses épaules.
Avec ses pouces, il baissa les bonnets de son soutien-gorge en dentelle pour mieux titiller ses pointes raidies.
Frissonnant de désir et hypnotisée par l’ardeur puissante qu’elle lisait dans les yeux de Jake, elle tomba sur le sol pour se mettre à sa hauteur.
Les mains de Jake quittèrent ses seins pour descendre vers la fermeture à glissière de son jean.
— Je vous en supplie, poursuivez, dit-elle tout en enlevant son polo.
Un muscle tressauta sur sa mâchoire angulaire. Il acheva de baisser la fermeture. Avant qu’elle n’ait eu le temps d’enlever son jean, il l’allongea par terre et elle sentit la paille fraîche dans son dos.
— Vos bottes.
Sa voix, rauque et suave à souhait, était presque aussi excitante que ses caresses.
Elle tendit les jambes et il lui enleva ses bottes.
Ses mains impatientes cherchèrent à l’attirer contre elle de nouveau, mais il se releva.
Il enleva sa chemise par le haut, sans prendre la peine de la déboutonner. Puis il défit la ceinture qui tenait son pantalon et la lâcha sur le tas d’habits déjà amoncelés.
Elle resta allongée, attendant avidement qu’il revienne vers elle.
Ce n’était pas la première fois qu’elle voyait un homme nu et elle n’était pas vierge, mais elle n’en était pas moins ravie d’être allongée dans la paille à regarder le spectacle qui s’offrait à ses yeux.
Cela lui tournait la tête au plus haut point.
Des poils noirs parsemaient son torse musclé pour se perdre en une fine ligne vers un lieu plus bas, empli de promesses grisantes.
Il se baissa vers elle pour lui enlever son jean, puis ses lèvres embrassèrent avidement son ventre.
La chaleur qu’il faisait naître en elle menaçait à présent de la faire exploser alors qu’elle s’arquait pour mieux s’offrir à lui.
— Que s’est-il passé ?
Ses doigts passèrent délicatement sur une cicatrice qui se trouvait juste au-dessus de son sexe.
— Un cheval m’a piétinée.
— Cela n’a pas dû être très plaisant.
Non, ça avait été une expérience proche de l’enfer, mais elle s’interdisait de repenser à la douleur qu’elle avait ressentie à l’époque.
— Quand on monte souvent à cheval, on morfle forcément un jour ou l’autre. Cela fait partie des risques.
— La première fois que je suis tombé de cheval, j’avais cinq ans.
— Moi, j’en avais six.
Mais elle n’avait pas envie de discuter, elle n’avait qu’une envie : sentir sa peau nue contre la sienne. Visiblement, il s’en rendit compte car, à mesure que sa bouche baisait chaque centimètre de la cicatrice, il en profita pour faire glisser sa culotte le long de ses cuisses avec une intensité qui la fit se sentir belle et parfaite.
— Il n’est pas encore trop tard pour faire marche arrière, murmura-t-il alors qu’il continuait de l’embrasser.
Elle laissa échapper un rire nerveux et chercha à l’attirer vers elle.
— Je n’en peux plus, balbutia-t-elle.
— Impatiente ? Cela me plaît.
Elle avait envie de mordre ses épaules à pleines dents.
Il n’allait pas assez vite.
Prenant les devants, elle le poussa, le fit rouler et il atterrit sur le dos, tout en plissant de nouveau les fameuses petites rides qui ornaient ses yeux.
— Je suis impatiente… Et je n’ai pas fait ça depuis très longtemps, dit-elle en le chevauchant impérieusement.
Elle ne s’était jamais connu une telle audace. Mais la Terre pouvait bien cesser de tourner, elle s’en fichait éperdument car tout ce qu’elle voyait en cet instant précis, c’était le plaisir que le visage de Jake exprimait.
Il inspira profondément et encercla vigoureusement ses hanches de ses mains masculines, tandis qu’elle le prenait en elle.
— Depuis quand ?
Elle secoua la tête. Elle n’avait aucune envie de perdre son temps avec des détails qui risqueraient de gâcher ce qu’elle était en train de vivre.
— Aucune importance. Des lustres.
Doucement, elle se mit à osciller contre lui, et sut, grâce à son instinct féminin, que ce qu’elle avait à lui offrir lui semblait aussi parfait à lui qu’à elle.
— Vous êtes dangereuse, lança-t-il d’un souffle.
— La prochaine fois que vous m’offrez du champagne, il faudra y réfléchir par deux fois.
Elle sentit son rire résonner au plus profond d’elle-même. Puis il se mua en une sonorité plus rauque alors que Jake l’avait fait rouler à son tour dans la paille pour reprendre le dessus et la pénétrer plus profondément encore.
— Vous êtes un régal, murmura-t-il contre son oreille.
Elle sentait surtout qu’elle allait se régaler d’un orgasme qu’elle sentait monter en elle à la vitesse de l’éclair.
— Jake, supplia-t-elle en remuant la tête dans la paille fraîche.
— La chaleur de la nuit n’est rien comparée à vous. Vous êtes plus chaude qu’un ouragan tropical.
Cela suffit à la faire basculer.
Elle laissa échapper des cris de satisfaction, car l’orgasme qui se profilait quelques instants auparavant se précisait de façon de plus en plus aiguë, de plus en plus saisissante et déséquilibrante que prévu et elle sentit au même moment que Jake déversait en elle le fruit de cette excitation mutuelle.
C’était une sensation indéfinissable.
Ce mouvement de pur plaisir semblait infini et la chaleur qu’il procurait ne cessait de se disperser dans chacun des pores de sa peau.
Si le monde s’était arrêté de tourner, elle n’aurait absolument rien remarqué.
Elle laissa échapper un soupir de bien-être, n’ayant aucune envie de bouger.
— Ouah, murmura-t-il au bout d’un moment.
Sa remarque la fit sourire.
— Je crois que je vibre encore.
Il eut un petit rire nerveux.
— Cela peut paraître flatteur, mais en fait, je crois que c’est mon téléphone portable.
Tout en continuant à la fixer du regard, il s’assit, tira son pantalon qui se trouvait sous elle et sortit son téléphone de sa poche, mais sans répondre.
Elle voulut rouler dans la paille pour cacher son visage enflammé, mais il la retint en posant sa main sur ses hanches nues et l’arrêta dans son élan.
C’était terrible à dire, mais ce simple geste suffit à l’exciter de nouveau, alors que son corps se remettait à peine de leurs ébats tumultueux.
Le téléphone de Jake se remit à vibrer et il regarda enfin l’écran pour voir de qui venait l’appel.
Le sourire qu’il arborait l’instant précédent disparut.
Il lui fit signe de se taire.
Malgré la chaleur de la nuit, J.D. sentit un froid glacial s’abattre sur la stalle.
Il appuya sur une touche et mit l’appareil à son oreille.
— Tiffany, je parie que tu m’appelles au sujet des jumeaux. Qu’ont-ils fait, cette fois ?
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Une nuit, un secret...

En reconnaissant I'homme incroyablement séduisant qui

se tient sur le pas de la porte, J. D. a du mal a masquer

sa surprise. Jake Forrest est en effet la derniere personne
qu'elle s'attendait a revoir. En dépit de la nuit passionnée
qu'ils ont passée ensemble, ne lui a-t-il pas fait clairement
comprendre qu'elle n'est pour lui qu'une simple petite
employée et que rien ne sera jamais possible entre eux ?
Quelles que soient les raisons de sa venue, elle est donc
résolue a ne surtout pas lui révéler qu'elle attend un enfant
de lui...

KAREN TEMPLETON
[’amant de Tierra Rosa

Encore sous le choc, Teresa est tout simplement incapable
de comprendre comment elle a pu retomber dans les bras
d'Eli Garrett apres toutes ces années. Une chose est stre
cependant : plus jamais elle n'aura la faiblesse de succomber
a l'irrépressible passion que lui seul sait éveiller en elle.
Certes, son corps garde encore la trace brilante de ses
caresses et de ses baisers, mais elle sait aussi tres bien que
méme si Eli n'a plus rien de I'adolescent rebelle et instable
d'autrefois, il a toujours le pouvoir de la faire souffrir...
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